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SAVEZ-VOUS OLE

UNE NOUVELLE
INSTALLATION
MODERNE DE

=========
Vos yeux sont en sûreté si vous m’en confiez le soin.—J.-A. McCLURE, O.D., 109 St-Jean, Québec

LA BRASSERIE BOSWELL
EST LA PIONNIERE DES BRASSERIES 

AU CANADA.

RAPID-GRIP 
LIMITEE

SUCCESSEURS DE QUEBEC PHOTO-ENGRAVERS LIMITED

AUTREFOIS 421 ST PAUL
MAINTENANT 76 RUE DU PONT 

TELEPHONE 27856

LA BRASSERIE BOSWELL
FUT FONDEE PAR L’INTENDANT 

TALON.

LA BRASSERIE BOSWELL
OCCUPE LE MEME SITE QU’OCCUPAIT 

LE PALAIS DE L’INTENDANT.

LA BRASSERIE BOSWELL
PEUT ETRE CONSIDEREE COMME 

ENDROIT HISTORIQUE.

LA BRASSERIE BOSWELL
EMBOUTEILLE DE LA BIERE ET DU 

PORTER DE QUALITE INSUR­
PASSABLE AU CANADA.

LA BRASSERIE BOSWELL
VOUS INVITE A EN FAIRE L’ESSAI.

PHOTOGRAVURE
.................... AMÉLIORANT LES 
CONDITIONS DU TRAVAIL ET 
UN LOCAL APPROPRIÉ ASSU­
RERONT À NOTRE CLIENTÈLE 
LE PRODUIT DE HAUTE DUALI­
TÉ ET LE SERVICE DÉSIRÉ. 
DESSIN. PHOTOGRAVURE 
(VIGNETTES), ELECTROS. 
STEREOS, WAX ENGRAVINGS".

Et elle finit par ces mots extraordinaires:
“Veuillez, digne pasteur, accorder à vos enfants 

votre plus sainte bénédiction.”
Pendant cette lecture, mon ami bouillait, mais je 

voyais qu’il essayait de réprimer ses bouillons. Quant 
à moi, je me tenais les mâchoires des deux mains afin 
de ne pas éclater.

Monsieur l’inspecteur, impatienté, s’écria: “Oh! 
vite! Maintenant, procédons à l’examen.”

Ce fut court, car les élèves étaient tous des commen­
çants et mon ami, d’ailleurs, se sentant comme Jonas 
dans la baleine, avait hâte de sortir.

D’une main nerveuse, il écrivit son rapport avec 
célérité, cela se comprend, dans le régistre de l’école, 
puis il prit son chapeau.

Mais de son air câlin, l’institutrice le fit rasseoir; 
mon ami, bien que doué de vertus féroces, ne pouvait 
résister aux sourires d’une jolie femme. Elle voulait 
expliquer: “Monsieur l’inspecteur, voici la fin de 
l’année, et nous attendons dans quelques jours la vi­
site de monsieur le curé et de messieurs les commis­
saires, en particulier de Monsieur le Président (elle 
me désigna), qui doivent venir faire les examens; à 
cette occasion, j’avais préparé une adresse pour notre 
digne pasteur, c’est celle que vous venez d’entendre, 
comme vous avez dû le deviner, et une petite séance 
littéraire, et j’aimerais à vous en donner une répéti-

** * *

Venez, céleste Epoux, 
Objet charmant et doux, 
Montrez-nous vos appas, 

Oui, vos appas, 
Descendez, ne tardez pas.

Philorum rougit comme une pucelle entendant pour 
la première fois une déclaration d’amour. C’était un 
coup terrible porté à sa modestie, lui, l’homme simple 
de goûts et sans prétention; il concevait bien en sa 
vaste intelligence, qu’avec sa tête heauve, sa face apo­
plectique, ses grandes lunettes et son gros ventre, il ne 
devait ressembler que d’infiniment loin à l’Epoux 
mystique.

Tout à coup, il se leva, disant: “C’est bien! mes 
enfants, retournez tous à vos places. Mademoiselle, 
nous sommes très pressés, et nous allons procéder à 
l’examen de vos élèves.

—Une minute, s’il vous plaît, monsieur l’Inspec­
teur.” Et elle fit signe à. deux fillettes d’avancer.

L’une portait dans ses petites mains un énorme 
bouquet, composé, si je me rappelle bien, de grosses 
fleurs blanches de rhubarbe, de feuilles d’asperges, 
de renoncules, et surtout de beaucoup de pissenlits. 
L’autre tenait une grande feuille de papier blanc. 
UNE ADRESSE, toute bordée de fleurs colorées et 
soulevées, que la charmante maîtresse avait dû enlever 
des lettres de ses amoureux. Ce qu ’elle devait être fré­
quentée, car elle n’était pas laide, la coquine!

Après un grand salut qui inclina jusqu’à nos ge­
noux deux petites nattes enroulées, superposées d’un 
ruban rouge, l’une de ces élèves se mit à débiter d’un 
ton uniforme:

“Révérend pasteur,
C ’est le bon Dieu qui vous amène ”...

LE TERROIR


